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1 ntrod uction 

Les Mouches des fruits 1 provoquent des pertes de récolte considérables sur les cultures fruitières et 
légumières à travers le monde. En 2011, dix, espèces de Mouches des fruits sont recensées à La Réunion. 
L'histoire nous rappelle qu'il n'y a pas si longtemps,jusqu'en 1939, une seule espèce de mouche sévissait 
dans notre île, la Mouche des fruits des Mascareignes (Ceratitis catoirii), dont les dégâts se limitaient 
à quelques cultures. 

Le développement des transports aériens et maritimes ainsi que les difficultés pour contrôler 
la circulation des fruits et des légumes transportés par les passagers, ont eu pour conséquence 
l'introduction de nouvelles espèces de mouches dans la seconde moitié du vingtième siècle. La liste 
des Mouches des fruits est donc susceptible de s'allonger encore, comme par exemple avec la détection 
récente à La Réunion, en avril 2011, de la Mouche orientale des fruits (Bocrocero dorsolis).11 importe de 
rester vigilant et de respecter les consignes réglementaires de transport des végétaux, pour éviter que 
de nouvelles espèces de mouches ou d'autres bioagresseurs ne parviennent à s'introduire et à s'établir 
à La Réunion. 

Pendant de nombreuses années, le recours intensif aux insecticides a été privilégié pour lutter contre 
les Mouches des fruits. Le choix et l'efficacité des méthodes de lutte chimique sont aujourd'hui remis 
en cause: les insecticides ne tuent qu'une petite quantité de mouches, ils détruisent la faune auxiliaire, 
ils sont dangereux pour l'homm e et l'environnement et ils provoquent des déséquilibres écologiques. 
Aujourd'hui, les stratégies relevant de la protection agroécologique des cultures qui ont montré leur 
efficacité, sont recommandées. 

Ce guide est destiné en priorité a ux agricu lteurs et aux techniciens agricoles. Il a deux objectifs: aider 
à l'identification des Mouches des fruits présentes à La Réunion; aider à l'applkation de méthodes 
de protection efficaces, sans recours à la lutte chimique et reposant sur les pr'iriCipes de la protection 
agroécologique des cultures. 

1. Dans ce guide, on utilise le terme« Mouches des fruits » pour désigner le s espèces de mouches appartenant à l'ordre des Diptères et à la famille 
des Tephritidae, qui s'attaquent aux fruits des cultures fruiti è res et des cultures maraîc hè res. On utilise le terme « Mouches des légumes » 

quand elles ne concernent que les cu ltures maraîchères. 

1 - Femelle de Ceratitis capitata en position de ponte sur un kumquat. 
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Comment est constitué ce guide et comment l'utiliser? 

La première partie du guide (page ci-contre) présente quelques caractéristiques du cycle biologique 
des Mouches des fruits. Pour des informations détaillées sur les aspects biologiques et écologiques de 
ces insectes, on se reportera à d'autres ouvrages spécialisés. 

Le cœur du guide est consacré à la reconnaissance des espèces des Mouches des fruits. 

Pour chacune des espèces de Mouches des fruits 2 , deux planches photographiques sont proposées à 
l'utilisateur du guide: une planche présentant les adultes (mâle et femelle) dans leur milieu de vie3 sur 
la page de gauche; une planche présentant l'ensemble ou des pafties du corps des adultes sur la page de 
droite. Par ailleurs, une planche photographique est ensuite spécifiquement dédiée aux ailes de chaque 
espèce, afin de parfaire leur identification. Enfin, une planche particulière4 est proposée, pour distinguer 
deux espèces de mouches aux ressemblances morphologiques: Bactrocera dorsa/is et Bactrocera zonata. 

La dernière partie du guide est consacrée à la gestion agroécologique des Mouches des fruits et décrit 
les différentes étapes d'une stratégie de mise en œuvre des pratiques sur le terrain. Cette stratégie 
met en avant les mesures prophylactiques, notamment via l'utilisation de l'augmentorium. Les meilleurs 
résultats sont obtenus lorsque les agriculteurs d'un même secteur de production pratiquent ensemble 
une gestion agroécologique de leurs parcelles. 

2. Dans ce guide, les informations de reconnaissance des espèces de Mouches des fruits sont présentées selon l'ordre alphabétique des noms latins 
des espèces. 
3 . Afin de privilégier la reconnaissance visuelle des mouches,cette planche présente des mâles (partie gauche de la planche) et des femelles (partie droite de 
la planche). Plusieurs activités de ces adultes sont illustrées (appel phéromonal pour le mâle, ponte pour la femelle ... ). 
4. Cette planche met en évidence les principales différences entre les deux espèces, par une observation détaillée de l'a ile, du thorax et de l'abdomen des 
mouches. 

2 - Mâle de Ceratitis quilicii en position d'appel phéromonal sur une mangue. 
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Cycle biologique des Mouches des fruits 

Le cycle ci-dessous présente les stades caractéristiques des Mouches des fruits. Les mouches femelles 
piquent dans les fruits à l'aide de leur ovipositeur, pour y déposer leurs œufs (jusqu'à plusieurs dizaines 
à la fois) à faible profondeur sous l'épiderme. 

Dès leur éclosion, les larves (asticots) se·nourrissent de la pulpe du fruit pendant plusieurs jours. Lors 
de leur dernier stade, les larves s'extraient des fruits, sautent à terre et s'enfouissent dans le sol. Elles s'y 
transforment en pupes. De ces pupes, émergent des mouches adultes (mâles et femelles) d'une nouvelle 
génération. 

Dans le cycle biologique ci-dessous, les flèches correspondent aux changements de stades. 

d 

f 

C 

a 

a et b. adultes (femelle et mâle) après leur émergence; C. mâle en position d'appel phéromonal; 
d. adultes en position d'accouplement; e. femelle en position de ponte sur un fruit; f. œufs (sous 
l'épiderme du fruit); g. larves (dans le fruit); h. pupes (dans le sol). 
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Bactrocera dorsa/is (Hendel) 

Mouche orientale des fruits 

Originëlirc d'Asie, cette mouche est signalée à pëirtir <fëivril 2017 à La Réunion. Elle se reproduit 
sur de très nombreuses espèces fruitières et légumières. Sc1 fécondité élevée et son cycle de vie 
rëipide font que cette mouche est considérée comme l'une des plus dangereuses pour les cultures. 
Toutefois, sc1 détection récente ne permet pëis d'avoir suffisc1mment de recul pour connaître 
pilrfaitement son comportement dans les conditions de La Réunion (limites altitudinales, gamme 
de plantes-hôtes cultivées et non cultivées, etc.). 



~ J 

f ·,,"--,, /-----------------------

Bactrocera dorsalis (Hendel) 
a. mâle en vue latérale; b. femelle en vue latérale; C. abdomen du mâle en vue dorsale; d. abdomen de 
la femelle en vue dorsale; e. thorax et scutellum en vue dorsale; f. aile; g. tête du mâle en vue latérale; 
h. tête de la femelle en vue latérale; i. tête du mâle en vue frontale . 
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Bactrocera zonata (Saunders) 

Mouche de la pêche 

Originc1ire d'Asie Pt détectée pn 1991 il Lc1 Réunion, cette mouche est présente sur de nombreuses 
plantes-hotes. Elle peut faire des dégélts toute l'c1nnée. Dc1ns les régions chc1udes, elle ël tendc1nce ël 

supplanter la Mouche du Cap (C. q11ilicii), lc1 Mouche méditerranéenne (C. capitata) et la Mouche 
du jujube (C. 11es1111io11a). B. zonata est très répc1ndue dc1ns les vergers de mc1nguiers. 

Limites altitudinc1IPs: oil 600 m. 
Plantes-hotps cultivées: ë1grumes, c1vocatier, bibc1cier, cc1lebc1sse, cœur de boeuf, goyc1vier,jujubier, 
më1nguier, papc1yer, pë1stèque, pècher. 
Plantes-hôtes non cultivées : bc1damier, bringellier mëlrron, figuier,jc1mc1lc1c,jc1mrosc1t. 



n 

1 l 

l 
u 
lJ 
LJ 

f 
.. _ -.2~~~~ ' 

' ' .. ' ..... ,~\!· ,. ;i .,, , Ill. 

\ :· .·; ~.:À',\\ 
{j !: ' \ ~~ ',•,. 

,, ·. 

, 

~ 

• 
g h 

Bactrocera zonata (Saunders) 
a. mâle en vue latérale; b. femelle en vue latérale; C. abdomen du mâle en vue dorsale; d. abdomen de 
la femelle en vue dorsale; e. thorax et scutellum en vue dorsale; f. aile; g. tête du mâle en vue latérale; 
h. tête de la femelle en vue latérale; i. tête du mâle en vue frontale. 
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Corpomyo vesuviono Costa 

Mouch e du jujube 

Orig ina ire d'Eu rop e et d'Asie , cette mouche n'est observée à La Réunio n que sur jujubier, le long de 
la côte sous le vent. Son i mportance semb le en régressio n de puis l'arr i vée de la Mouche de la pêche 
(B. zonata ), qu i peut aussi s'attaquer au juj ubier. 

Limi t es alti tu dinales : o à 200 m. 
Plante-hôte cultivée: j ujubier. 
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Carpomya vesuviana Costa 
a. mâle en vue latérale; b. femelle en vue latérale; C. abdomen du mâle en vue dorsale; d. abdomen de 
la femelle en vue dorsale; e. thorax et scutellum en vue dorsale; f. aile; g. tête du mâle en vue latérale; 
h. tête de la femelle en vue latérale; i. tête du mâle en vue frontale . 
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Cerotitis copitoto (Wiedemann) 

Mouche méditerranéenne des fruits 

D'origine africaine, cette mouche s'est répandue dans la plupart des pays à climat tempéré 
et tropical. A La Réunion, elle est décrite pour la première fois en 1939 et est observée sur de 
nombreuses cultures fruitières ainsi que sur les piments et les poivrons. 

Limites altitudinales: o à 600 m. 
Plantes-hôtes cultivées: agrumes, avocatier, bibacier, carambolier, caféier, coeur de bœuf, goyavier, 
goyavier-fraise, grenadille violette,jujubier, manguier, pêcher, piment, poivron , raisin, tamarin de l'Inde. 
Plantes-hôtes non cultivées: badamier, bilimbi, bois cabri, cerisier de Cayenne, figuier, grain 
d'e ncre,jamblon,jamalac, murraya, pomme de lait, raisin marine. 



~ 

Ceratitis capitata (Wiedemann) 
a. mâle en vue latérale; b. femelle en vue latérale; C. abdomen du mâle en vue dorsale; d. abdomen de 
la femelle en vue dorsale; e. thorax et scutellum en vue dorsale; f. aile; g. tête du mâle en vue latérale; 
h. tête de la femelle en vue latérale; i. tête du mâle en vue frontale. 
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Ceratitis catoirii Guérin-Méneville 

Mouche des fruits des Mascareignes 

Cette mouche, endémique des Mascareignes, est peu répandue à La Réunion. Elle est surtout présente 
dans le sud et dans l'est du département, dans les régions chaudes et humides. La Mouche des 
fruits des Mascareignes a été progressivement supplantée par les autres espèces s'attaquant 
aux cultures fruitières. Sa gamme de plantes-hôtes est devenue en conséquence limitée. 

Limites altitudinales : o à 400 m. 
Plantes-hôtes cultivées : agrumes , goyavier, goyavier-fraise. 
Plantes-hôtes non cultivées : badamier,jamrosat. 
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Ceratitis catoirii Guérin-Méneville 
a. mâle en vue latérale; b. femelle en vue latérale; C. abdomen du mâle en vue dorsale; d. abdomen de 
la femelle en vue dorsale; e. thorax et scutellum en vue dorsale; f. aile; g. tête du mâle en vue latérale; 
h. tête de la femelle en vue latérale; i. tête du mâle en vue frontale. 
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Ceratitis quilicii De Meyer, Mwatawala & Virgilio 

Mouche du Cap 
Originaire d'Afrique, cette espèce signalée en 1955 à La Réunion, est répandue sur de nombreuses cultures 
fruitières. Elle ne craint pas le froid puisqu'on peut la retrouver jusqu'à 1500 m d'altitude. Longtemps 
considérée comme Ceratitis rosa, Ceratitis quilicii présente de légères différences morphologiques 
et constitue une espèce à part entière qui justifie son nouveau nom scientifique depuis 2016. 

Limites altitudinales: o à 1500 m. 
Plantes-hôtes cultivées: agrumes, avocatier, bibacier, caféier, cacaoyer, carambolier, cerisier de Cayenne, 
cœur de boeuf, corossol, figuier, goyavier, goyavier-fraise, kaki, letchi, longani, manguier, papayer, pêcher. 
Plantes-hôtes non cultivées: arbre à miel, badamier, bilimbi, bois cabri, bringellier marron,girimbelle, 
jamalac,jamblon,jamrosat, murraya, pomme de lait, raisin marine, tamarin de l'Inde. 
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Ceratitis quilicii De Meyer, Mwatawala & Virgilio 
a. mâle en vue latérale; b. femelle en vue latérale; C. abdomen du mâle en vue dorsale; d. abdomen de 
la femelle en vue dorsale; e. thorax et scutellum en vue dorsale; f. aile; g. tête du mâle en vue latérale; 
h. tête de la femelle en vue latérale; i. tête du mâle en vue frontale . 
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Dacus ciliatus Loew 

Mouche éthiopienne des Cucurbitacées 

La Mouche éthiopienne des Cucurbitacées est signalée à La Réunion en 1964. Elle est présente 
dans toutes les régions de production et ne craint pas le froid. 

Limites altitudinales: o à 1300 m. 
Plantes-hôtes cultivées: calebasse, chouchou, citrouille, concombre, courgette, margose, melon , 
pastèqu e, patole , pipa ngaille, potiron. 
Plantes-hotes no n cultivées: ca lebasse-lierre , margose sauvage. 

--~~ 
.. _: 



' , 

·· ...... 

f --~~--~ 

g h 

Dacus ciliatus Loew 
a. mâle en vue latérale; b. femelle en vue latérale; C. abdomen du mâle en vue dorsale; d. abdomen de 
la femelle en vue dorsale; e. thorax et scutellum en vue dorsale; f. aile; g. tête du mâle en vue latérale; 
-h. tête de la femelle en vue latérale; i. tête du mâle en vue frontale. 
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Dacus demmerezi (Bezzi) 

Mouche des Cucurbitacées de l'Océan Indien 

Elle est signalée à La Réunion en 1972 . Cette espèce préfère les régions fraîches au-dessus de 600 m 
d'altitude. 

Limites altitudinales: 600 à 1500 m. 
Plantes-hôtes cultivées : calebasse, citrouille, concombre, courgette, margose, melon, pastèque , 
patole, pipangaille, potiron. 
Plantes-hôtes non cultivées: calebasse-lierre, margose sauvage. 
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Dacus demmerezi (Bezzi) 
a. mâle en vue latérale; b. femelle en vue latérale; C. abdomen du mâle en vue dorsale; d. abdomen de 
la femelle en vue dorsale; e. thorax et scutellum en vue dorsale; f. aile; g. tête du mâle en vue latérale; 
h. tête de la femelle en vue latérale; i. tête du mâle en vue frontale. 
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Neoceratitis cyanescens (Bezzi) 

Mouche de la tomate 

Originaire de Madagascar, cette espèce a été mentionnée à La Réunion en 1951. La Mouche de 
la tomate est inféodée aux plantes de la famille des Solanacées. Elle est le principal ravageur 
en culture de tomates de plein champ. 

Limites altitudinales: o à 1500 m. 
Plantes-hôtes cultivées: aubergine, piment, poivron, tomate, tomate arbuste. 
Plantes-hôtes non cultivées: brède morel le, bringellier marron . 
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Neoceratitis cyanescens (Bezzi) 
a. mâle en vue latérale; b. femelle en vue latérale; C. abdomen du mâle en vue dorsale; d. abdomen de 
la femelle en vue dorsale; e. thorax et scutellum en vue dorsale; f. aile; g. tête du mâle en vue latérale; 
h. tête de la femelle en vue latérale; i. tête du mâle en vue frontale. 
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Zeugodocus cucurbitoe (Coquillett) 

Mouche du melon 

Anciennement nommée Bactrocera c11c11rbitae, la Mouche du melon est présente sur l'ensemble 
des Cucurbitacées cultivées. Elle peut s'attaquer occasionnellement à des espèces fruitières 
comme la passiflore ou le manguier. Le premier signalement de la Mouche du melon à La Réunion 
date de 1972. 

Limites altitudinales: o à 1300 m. 
Plantes-hôtes cultivées: calebasse, citrouille, concombre, courgette, margose, melon, passiflore, 
pastèque, patole, pipangaille, potiron . 
Plantes-hôtes non cultivées: calebasse-lierre, margose sauvage. 
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Zeugodacus cucurbitae (Coquillett) 
a. mâle en vue latérale; b. femelle en vue latérale; C. abdomen du mâle en vue dorsale; d. abdomen de 
la femelle en vue dorsale; e. thorax et scutellum en vue dorsale; f. aile; g. tête du mâle en vue latérale; 
h. tête de la femelle en vue latérale; i. tête du mâle en vue frontale. 

25 



Les ailes des espèces de Mouches des fruits 

L'observation précise des ailes des adultes permet d'apporter, dans la plupart des cas, la confirmation de 
la reconnaissance des espèces effectuée à partir des planches photographiques précédentes. Les photos des ailes 
de chacune des dix espèces de mouches sont présentées ci-dessous. Sur la gauche, sont représentées 
les ailes des espèces les plus importantes en taille (les espèces des genres Dacus, Bactrocera et Zeugodacus). 
Sur la droite, sont représentées les ailes des espèces les plus petites en taille (les espèces des genres 
Carpomya, Ceratitis et Neoceratitis). De haut en bas, les ailes ont été rangées en fonction de leur degré de densité 
(du plus clair en haut vers le plus foncé en bas). 
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a. Bactrocera zonata; b. Bactrocera dorsalis; 
c. Dacus ciliatus; d. Dacus demmerezi; 
e. Zeugodacus cucurbitae; 
f. CarpomlJO vesuviana ; g. Ceratitis capitata ; 
h. Ceratitis catoirii; i. Ceratitis quilicii; 
j. Neoceratitis CIJOnescens. 



Comment différencier Bactrocera dorsalis de Bactrocera zonata? 

Cette planche permet, par une observation détai llée de l'aile, du thorax et de l'abdomen des mouches, de 
distinguer plus facilement les deux espècesBactrocera dorsalis et Bactrocera zonata. 

Bactrocera dorsalis 

Bande foncée continue le long 
de la nervure costale de l'aile. 

Bande anale sombre. 

Cellule sombre 
avec présence 
de petits poils. 

Thorax de couleur 
sombre avec des 
lignes foncées . 

Présence d'un «T» 
sur l'abdomen. 

Bactrocera zonata 

Bande foncée réduite à une tache 
le long de la nervure costale de l'a ile. 
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Bande anale absente. 

Cellule 
transparente 
sans poils. 

Thorax de couleur 
ocre-brun sans 
lignes foncées . 

Absence de « T » 

sur l'abdomen. 



La gestion agroécologique des Mouches des fruits 

La gestion agroécologique des populations des Mouches des fruits s'appuie principalement sur 
les piliers de la protection agroécologique des cultures: la prophylaxie (prévention), la lutte biologique 
par conservation et la gestion des habitats. 

La protection agroécologique des cultures vise à établir des équilibres biologiques et écologiques dans 
les agroécosystèmes, en favorisant la biod iversité végétale (les plantes cultivées et les adventices) 
et animale (les arthropodes, les micro-organismes, ... ) ainsi que la santé du sol. Cette protection permet de 
réduire fortement l'usage des pesticides et de pratiquer une production agricole plus saine et 
non agressive pour l'environnement et la santé humaine. 

Dans de nombreuses situations, la gestion agroécologique des Mouches des fruits est compatible avec 
le cahier des charges de ['Agriculture Biologique. 

Stratégies de gestion agroécologique des Mouches des fruits, à mettre en œuvre sur le terrain, 
dans l'ordre: 

Première stratégie : la prophylaxie 
Deuxième stratégie: la lutte biologique par conservation 
Troisième stratégie: la gestion des habitats 

Autres stratégies : lutte biologique par inondation, lutte biologique par acclimatation, 
utilisation d'appâts adulticides, piégeage des adultes. 
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3 - Ag riculte ur en train 

de j ete r des chouchous piqués 

da ns un a ugmentorium. 



'--

Première stratégie : la prophylaxie 

La prophylaxie est la base de la protection: sans elle, aucune autre technique n'est efficace. La prophylaxie 
consiste à protéger la culture de maniè re préventive. Pour la gestion des Mouches des fruits, ceci revient 
à collecter et à détrui re les fruits qui ont été piqués et qui sont tombés à terre. Ceux-ci contiennent en 
effet plusieurs dizaines d'œufs ou de la rves et ils représentent de véritables foyers d'infestation pou r les 
Mouches des fruits. 

On retiendra que la prophylaxie est très efficace, parfois suffisante, pour gérer les populations de mouches, 
si elle est réalisée régulièrement dans le temps et si les producteurs voisins la pratiquent également. 

On détruit les fruits piqués de plusieurs manières. On peut par exemple ramasser les fruits puis les 
enterrer, les donner aux animaux, etc. 

L'augmentorium: description et principe 

Filet dont la maille a des 
dimensions spécifiques. 

Rabat à enterrer 
verticalement. 

Chouchous piqués par des mouches, 
ramassés au sol et déposés dans 
l'augmentorium. 

4 - Vu e éclatée, inté rieure et ext é rieure, d 'un augmentorium . 

La technique la plus efficace est l'utilisation de l'augmentorium. L'augmentorium est une structure 
ressemblant à une tente fermée, dans laquelle on dépose régulièrement les fruits infestés au champ. 
Concrètement, il faut ramasser les fruits piqués par les mouches,chaque fruit pouvant générer des dizaines 
de mouches d'une nouvelle génération. Ces fruits sont déposés dans l'augmentorium, où ils restent stockés 
tout au long de leur dégradation. Les mouches qui émergent restent emprisonnées dans l'augmentorium. En 
effet, le filet disposé sur le toit possède une maille aux dimensions spécifiques (de l'ordre de 2 mm de côté) 
qui empêchent les mouches de s'échapper. Ainsi prisonnières, elles finissent par mourir dans l'augmentorium. 
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Différents types d'augmentoriums et modalités d'utilisation 

Il existe plusieurs types d'augmentoriums, tous basés sur le même principe, décrit page 29. Il est facile 
d'en fabriquer, à partir d'une poubelle, d'une tente ou d'un fût, aménagés avec un fi.let sur le couvercle. 
Il convient d'utiliser des augmentoriums dont la capacité est adaptée aux conditions de culture: par 
exemple de 0,1 à o,3 m3 pour les particuliers possédant quelques arbres fruitiers dans leur jardin; de 
l'ordre de I m3 pour des agriculteurs cultivant des Cucurbitacées en plein champ (comme la courgette); 
de l'ordre de 2 m3 pour des productions pérennes (chouchou, mangue, ... ). 

La fréquence de ramassage des fruits attaqués dépend du type de culture et de la saison de culture. 
Le ramassage peut ainsi être effectué quotidiennement ou une à deux fois par semaine en pleine période 
de production. Quand on décide d'arrêter de déposer des fruits attaqués dans un augmentorium (afin 
de le nettoyer ou de récupérer le contenu), il convient d'observer un délai d'un mois avant d'ouvrir 
l'augmentorium. Ce délai, pendant lequel on ne place plus de fruits attaqués, correspond globalement 
à la longueur du cycle des Mouches des fruits et il évite ainsi la libération dans l'agroécosystème des 
mouches émergées dans l'augmentorium. 

Pour plus de sécurité, ce délai peut être étendu à 5 à 6 semaines. Pendant cette période, on peut placer 
les fruits infestés de larves dans un deuxième augmentorium, situé ailleurs dans la parcelle. On peut 
ainsi disposer plusieurs augmentoriums dans l'exploitation, à des endroits bien choisis, en fonction de la 
culture concernée, du volume de fruits à ramasser, de l'organisation du travail, de la saison de culture, 
de la topographie des lieux, ou encore des moyens humains disponibles. 

5 · Un augmentorium dans un champ de courgettes. 

7 • Un «big bag» amenagé en augmentorium. 
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6 - Un augmentorium sous une treille de chouchous. 

8 - Une poubelle amenagée en augmentorium pour 

les jardins de particuliers. 



L'a ugmentoriu m : un outil "3-en-l" 

L'augmentorium a plusieurs fonctions et facilite le travail de l'agriculteur. En effet, en plus d'être un 
très bon outil de prophylaxie, il permet de·produire des parasitoides (m icroguêpes), ennemis naturels des 
mouches, d'où son nom « augmentorium » (augmenter les populations d'insectes utiles). En outre, il sert 
à fabriquer du compost, en mélangeant par exemple les restes de fruits piqués avec des résidus de tiges 
de canne à sucre et des déchets de litièr-e de volaille. 
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10 · Les parasitoides passent à travers le filet 
et s'échappent vers les parcelles de cultures. 
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9 - Les Mouches des fruits ne passent pas 
à travers le filet et restent prisonnières 
dans l'augmentorium. 
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11 - On mé lange des restes de fruits piqués avec 
de la matière végétale et de la matiè re organ ique 
pour produire du compost. 



fous les jours, 
• • COtttttte ses VOISU1S, 

Monsieur Payet 
ratttasse les . , tttangues p1quees 
par les Mouches 
des fruits. 
Il sait que ce n"est 
pas du tetttps perdu. 
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Monsieur Payet 
jette dans 
f "augtttentoriulfl 
les tttat1gues . , p1quees. 



et son 
auarnentoriurn 

Mot1sieur Payet 
se réjouit de voir les 
parasitoïdes sortir 
de l"augt1tet1toriut11. 
Il sait qu"ils vot1t 
aller parasiter les 
œufs d"autres 
t1touches dat1s 
le verger. 
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Les t1touches 
ét1tergées restettt 
prisot1t1ières dat1s 
l"augt1tet1toriut11, 
alors que les 
parasitoïdes 
(t1ticroguêpes) 
sortet1t. 
Mot1sieur Payet 
t1e s"occupe plus 
de riet1, le travail 
se fait tout seul. 



Deuxième stratégie: la lutte biologique par conservation 

La lutte biologique par conservation consiste à favoriser les populations d'auxiliaires locaux. 
Ces auxiliaires sont essentiellement des ennemis naturels des ravageurs (prédateurs, parasitoïdes) 
et des pollinisateurs. Parmi les prédateurs, citons par exemple les fourmis ou les araignées 
(en dehors des arthropodes, le caméléon ou «l'endormi» est aussi un important prédateur de 
mouches). Parmi les parasitoïdes, citons les micro-guêpes des genres Psyttalia (pour les Mouches 
des légumes) et Fopius (pour les Mouches des fruits). 

On fait appel, dans l'ordre, à trois tactiques: 

- on protège les cultures contre les ravageurs sans perturber les auxiliaires, donc en arrêtant ou 
en réduisant fortement les traitements de pesticides (surtout insecticides et herbicides) qui sont 
très nu isibles à ces arthropodes utiles; 

- on crée et on favorise les habitats de ces auxiliaires, qui leur servent d'abris ou de lieux de vie, 
qu'on insère dans les parcelles cultivées ou autour de celles-ci (voir troisième stratégie: la 
gestion des habitats) ; 

- on met en œuvre des techniques culturales ou phytosanitaires qui ne sont pas défavorables aux 
auxiliaires (par exemple ne pas épandre d'herbicides sur une couverture végétale). 
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12 - Parasitisme des œufs 
de Ceratitis quilicii par 
Fopius arisa nus (Sonan) : 

(a) Ponte de femelles de 
C. quilicii sur une mangue. 
(b) Approche d'une femelle 
de F. arisanus près des lieux 
de ponte des femelles 
de C. quilicii. 
(c) Recherche des œufs de 
C. quilicii par la femelle de 
F. arisa nus. 
(d) Ponte de la femelle de 
F. arisa nus dans des œufs 
de C. quilicii. 



La lutte biologique par conservation peut mettre un peu de temps à se révéler efficace dans les 
agroécosystèmes, mais elle permet, lorsqu'elle est installée, de réduire fortement l'utilisation des 
pesticides et de contribuer significativement à la régulation naturelle des dégâts des Mouches 
des fruits. 
Les autres formes de lutte biologique (par introduction/acclimatation ou par augmentation) 
sont parfaitement compatibles avec la lutte biologique par conservation et complémentaires. 

13 - Femelle de Fopius arisa nus (Sonan) pond a nt 

dans des œufs de Mouches des fruits sur une mangue. 
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1 -15 - Fourmi (Solenopsis geminata (Fabricius)) 

dévorant une larve de Mouche des fruits à terre 

dans un verger d'agrumes. 

17 - Araignée du genre Nephila, 

prédatrice des Mouches des légumes, 

sur une treille de chouchous. 

fil 

1 

Ill 
•· ,. , 

Ill 

1 

35 

14 - Mâle de Psytfalia insignipennis (Granger) 

sur un piment. 

16 -Araignée lynx (Oxyopes dumontiiVinson) de la famille 

des Oxyopidae, prédatrice géné raliste (et en particulier 

des Mouches des fruits),commune dans les vergers. 

18 - Caméléon(« l'endormi »), 

prédateur de Mouches des fruits et légumes, 

dans une treille de chouchous. 



Troisième stratégie: la gestion des habitats 

Il s'agit d'implanter des espèces végétales dans ou autour des parcelles, pour réduire les populations de 
Mouches des fruits et augmenter les populations de leurs ennemis naturels. 

Les principales voies sont les suivantes: 

Dans les cultures pérennes (vergers d'agrumes ou de manguiers) ou sous les treilles de chouchous, 
le développement d'une couverture végétale permanente du sol permet de limiter efficacement le cycle 
de développement des mouches et accroît leur prédation par des fourmis ou des araignées. 

Dans les cultures maraîchères à cycle court (courgette, concombre, citrouille), il est possible d'implanter 
des rangs de mais en bordure de la parcelle, pour attirer et piéger les mouches en dehors de la culture. 

Ensuite, on peut utiliser des attractifs alimentaires pour att irer ces mouches dans des pièges et les tuer 
(voir autres stratégies). 

Il est également possible de semer des plantes à fleurs dans les parcelles pour attirer et favoriser 
des insectes ut iles. Des fleurs permettent d'attirer des pollinisateurs, utiles pour le bon fonctionnement 
écologique du système de culture. Mais les fleurs attirent aussi des parasitoïdes, qui sont des ennemis 
naturels des Mouches des fruits et qui deviennent nombreux si les traitements insecticides 
ont été supprimés. 

19 • Enherbement spontané dans un verger d'agrumes. 

20 - Enherbement spontané dans un verger de manguiers. 

21 - Bandes fleuries à base de souci et de bourrache officinale 

dans un verger de manguiers. 

22 - Bordure de maïs autour d'une parcelle de courgettes. 
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Autre stratégie: les attractifs de type« attirer et tuer» (appâts adulticides) 

Lorsque la réglementation le permet, il est possible d'utiliser un attractif alimentaire (exemple du 
Synéïs-appât® qui est autorisé). Il contien,t des protéines alimentaires et une infime dose d'insecticide 
biologique. Le produit (appât adulticide) est épandu, par taches, une à deux fois par semaine pendant la 
période de floraison et de fructification, période pendant laquelle les Mouches des fruits peuvent faire 
des dégâts. Elles se concentrent alors sur les taches du produit et elles s'empoisonnent en consommant 
l'insecticide contenu à très faible dose dans l'attractif alimentaire. 

En ce qui concerne les mouches s'attaquant aux cultures de Cucurbitacées de plein champ à cycle court, 
il faut pulvériser des taches de produit tous les 10 mètres sur le ma(s, en bordure de la culture. La période 
du traitement par taches commence dès la nouaison des Cucurbitacées et doit être renouvelée au moins 
une fois par semaine. 

Pour les mouches s'attaquant aux cultures fruitières (agrumes, manguiers), des taches sont pulvérisées 
directement sur le feuillage des arbres. Les périodes d'application du Syné(s sont surtout justifiées en 
début de saison chaude et humide (de décembre à mars). 

Pour les Mouches des fruits s ous les treilles de chouchous, on peut pulvériser l'attractif alimentaire sur 
de petits supports adaptés, dès que les populations de mouches sont présentes. 

23 - Traitement avec du Synéïs-appât® sur une bordure de maïs installée en bordure 'd'une parcelle de courgettes. 

24- Femelles de Bactrocera cucurbitae attirées par des gouttes de Synéïs-appât® épandu sur des feuilles de maïs. 

25 - Cadavre d'une femelle de B. cucurbitae après un traitement au Synéïs-appât® sur du maïs. 

26 - Support plastique(« parapluie jaune ») permettant d'utiliser 

du Synéis-appât® dans les zones pluvieu·sès · ou dans les cultures où des 

bordures de plantes pièges ne peuvent pas être installées (comme des treilles 

de chouchous). 
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Autre stratégie: le piégeage des mouches adultes 

Actuellement, la réglementation française ne permet pas de pratiquer le piégeage de masse des mouches 
adultes par des pièges contenant des paraphéromones (cue-lure, méthyl eugénol, ... ). Ce «piégeage sexuel» 
est seulement autorisé pour la surveillance des populations. 

En revanche, le piégeage de masse des espèces du genre Ceratitis est autorisé, au moyen de pièges 
alimentaires qui contiennent des attractifs alimentaires et une dose d' insecticide (exemples des pièges 
Ceratipack ou Decis Trap). Il faut placer 80 pièges par hectare dans les vergers et les attractifs sont 
efficaces environ 4 mois. Les pièges sont vidés et entretenus régulièrement. Les pièges usagés sont à 
déposer dans les centres de collecte d'emballages vides de produits phytosanitaires. 

Ce piégeage de masse n'est pas au point pour les Mouches des légumes et les Mouches des fruits autres 
que les espèces du genre Ceratitis. 
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À gauche: 
27 - Composants d'un piège Ceratipack. 
Ci dessous: 
28 - Piège Ceratipack installé dans un verger de manguiers. 





Comment reconnaître facilement les espèces de mouches qui attaquent 

les fruits et les légumes à La Réunion? 
Comment protéger les cultures sans utiliser d'insecticide? 
Avec des illustrations de grande qualité, ce guide apporte des ré ponses 
concrètes à l'attention de l'agriculteur, du technicien agricole 

et du jardinier amateur. 

Pour citer cet ouvrage: 
Franc k A ., Deguine J.-P., Vincenot D., 20 18. Gu ide de reco nn aissa nce des M ouc hes des fruits 

et des légumes à La Réunion. Application de la protectio n agroéco logique des cultures. 

Chambre d'agriculture de La Réun ion, Cirad (Eds), 38 p. lSBN : 978-2-876 14-732-4 
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Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture et le ministère chargé de l'e nvironnement, avec l'appu i 
financier de !'Agence française pour la biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions 
diffuses attribués au financement du plan Ecophyto. 
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